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En mémoire de Nan,
qui a su me démontrer qu’on peut
toujours continuer à batailler,
quoi qu’il arrive.
Pincez-moi, je rêve, Noah Flynn se prépare à me donner mon premier baiser, là maintenant ! Lui, le grand frère de mon meilleur pote, celui dont je suis raide dingue depuis le berceau, celui qui me rend folle au bout de trois secondes.
Gloups, je défaille déjà. Gros plan sur ses lèvres en approche. Je ferme les yeux, je revois Noah enroulé dans sa serviette de bain, sexy en diable, ou dans sa tenue de foot…
Top chrono, compte à rebours, on va s’embrasser.
Personne ne m’a forcée, c’est ça le pire, j’aurais pu dire non.
Noah s’avance encore, moi aussi.
J’espère avoir les dents propres, pas de restes de hot dog ou de barbe à papa. Bon Dieu, et si j’ai mauvaise haleine ?
Taratata, on se calme !
Mon premier baiser…


CHAPITRE 1
— Tu as soif ? me demande Lee de la cuisine.
— Yep !
Je monte directement dans sa chambre. Les Flynn ont une baraque d’enfer, sans parler de la piscine extérieure chauffée toute l’année au milieu du jardin. Un seul mot : j’adore. C’est ma seconde maison, la chambre de Lee (avec balcon s’il vous plaît) mon annexe. Pleine à craquer d’ailleurs, posters sur les quatre murs, batterie, guitare électrique, un super ordi sur l’énorme bureau. Mais aussi des tas de vêtements et de caleçons oubliés par terre, un demi-sandwich moisi, des canettes vides planquées sous le lit. Classique pour un mec de seize ans !
Lee est mon meilleur ami. Nos mères se sont connues à l’université, j’habite à dix minutes de chez lui. Ce qui est fou, c’est qu’on est nés le même jour, comme des jumeaux, et qu’on a grandi ensemble. Mon meilleur ami je vous dis, depuis toujours, et pour toujours, même quand il m’énerve.
Le voilà qui se pointe avec deux bouteilles de soda déjà ouvertes, il sait que je boirai la sienne !
— On doit se décider pour la kermesse, je lui dis.
— Je sais… Un stand avec des noix de coco à dégommer ?
— J’y ai pensé, mais non, c’est déjà pris.
— Galère. Il n’y a qu’à laisser les autres s’en occuper, nous on teste.
— Tu disais que ça ferait bien sur les CV.
— C’est toi qui as accepté, répond ce traître.
— Je ne savais pas qu’on serait obligés de pondre un stand, blaireau !
— Ça craint.
— On aurait dû s’y mettre plus tôt.
Retour à la case départ, on n’a pas avancé d’un pouce.
— Une maison hantée ? suggère Lee.
— Allô, c’est le printemps, pas Halloween !
— Tu proposes quoi ?
La vérité, c’est que je n’ai aucune idée. Si on ne trouve rien, on se fera virer du comité des fêtes et ça sera le néant intersidéral sur nos CV pour la fac.
— Je n’arrive pas à réfléchir, il fait trop chaud.
— Enlève ton sweat, bouffonne !
Lee s’installe devant son ordi pour surfer sur le Net, j’en profite pour retirer mon sweat, mais ma tête reste coincée dans l’encolure trop étroite. J’ai la désagréable impression que mon T-shirt remonte en même temps.
— Leeeee, tu peux m’aider ?
La porte s’ouvre. Merde, il m’abandonne ?
— Pourriez pas fermer à clé, les mômes !
Lee rabat mon T-shirt d’un coup sec, je réapparais, rouge tomate, les cheveux dressés sur la tête par l’électricité statique. Noah est là, en train de me mater, un sourire jusqu’aux oreilles.
— Hello Shella !
Je déteste qu’il m’appelle Shella, un raccourci pour Rochelle, mon prénom que je déteste. Tout le monde m’appelle Ella. Noah le sait très bien, il le fait exprès. C’est comme pour lui, personne n’ose l’appeler Noah, sauf son frère et ses parents. Il préfère Flynn.
— Salut Noah ! je réponds.
Ah ! Ah ! Monsieur n’aime pas non plus, ça lui fera les pieds !
Je vous jure, Noah est le mec le plus craquant de toute la terre, sans exagérer. Cheveux sombres, yeux bleus, le corps d’un dieu du stade avec tablettes de chocolat, et tout et tout. Il y a peut-être juste son nez, qui est resté tordu après une bagarre, mais mis à part ce « détail », comme on dit pudiquement, Lee et moi, c’est un modèle : le plus beau mec, le meilleur élève, la star de l’équipe de foot.
À treize ans, j’ai compris que Noah ne serait jamais pour moi, du coup, je suis zen sur la question et je dors la nuit. C’est le frère de mon meilleur pote, rien de plus.
— Je sais que je fais de l’effet aux nanas, mais garde tes vêtements, Shella, je préfère ! Vous faites quoi au juste ?
— On cherche un stand pour ce foutu carnaval.
— Évitez la pêche aux canards ! Lee, papa et maman sortent ce soir, la maison est libre, fiesta à vingt heures. Préviens tes potes, annonce Noah.
— Cool !
— Pas de strip-tease, Shella ! ajoute-t-il.
— T’inquiète, je réserve ça à Lee !
Noah repart en riant. Je ne peux pas m’empêcher de lorgner ses petites fesses parfaites.
— T’arrêtes de reluquer mon frangin, c’est dégueu. Je croyais que t’avais tourné la page en plus ?
— Oui. Mais ça n’interdit pas de mater.
— Ce que tu peux être obsédée…
Je le pousse de sa chaise pour m’asseoir à sa place et reprendre les recherches. Un truc attire notre attention au même moment.
— Un kissing booth ! s’écrie-t-on en chœur.
Ça y est !! On la tient notre idée de génie, un stand à bisous, c’est trop cool !

CHAPITRE 2
On décide que ce sera deux dollars le ticket d’entrée, autrement dit, deux dollars pour un baiser. Reste encore à peindre notre stand en rose et rouge. J’aurais bien aimé du noir mais Lee refuse.
— C’est pas Halloween ! se moque-t-il en imitant ma voix.
— OK, OK. Trouve du papier crépon, des rubans et des banderoles pour la déco.
— Et des pom-pom girls ! Quatre. Elles feront équipe par deux. On demande à qui ?
— Samantha et Lily. Je les appelle tout de suite. Elles chercheront les deux autres.
Lee et moi sommes potes avec tout le monde, on est charismatiques, pleins de charme. Donc, normal, Samantha accepte sur-le-champ, super contente qu’on ait pensé à elle. Même chose pour Lily qui promet d’appeler deux copines. Je raccroche, tout baigne.
— Ça va déchirer, notre stand ! s’exclame Lee.
— On est trop forts !
Un texto bipe sur mon portable. C’est Lily qui confirme « Dana et Karen ».
— Cool, c’est réglé ! Lee ?
— Non, je te vois venir.
— S’il te plaît ! Je n’ai rien à me mettre pour ce soir… Tu viendrais faire du shopping avec moi ?
— Pour mon frère ? Sûrement pas.
— Mais non ! Pour moi. Je m’en fous de ton frère.
Il accepte en grognant comme un gros nounours. On dévale l’escalier pour rejoindre sa voiture, une Mustang 65 achetée dans une casse automobile, son bébé d’amour.
— Merci, Lee !
— C’est dingue tout ce que je fais pour toi…
Il râle, mon pote, mais avec le sourire !
Au bout de vingt minutes, on arrive au centre commercial. Lee coupe le moteur, la musique s’éteint, mes oreilles bourdonnent.
— J’entre là-dedans à une condition, annonce Lee.
— Je t’achète un donut, promis !
— Et un milk-shake fraise banane.
— Ça marche.
Il ne lui en faut vraiment pas beaucoup…
Au quatrième magasin, je trouve enfin LA tenue : une robe corail, ni trop longue ni trop courte, avec un décolleté juste ce qu’il faut pour flatter sans être plongeant. Le tissu est fluide, soyeux. Je dois l’essayer.
— Ne me dis pas que t’as besoin de chaussures, ronchonne Lee.
— Mais non ! J’en ai.
— Mouais. T’as plein de fringues aussi, mais ça t’a pas empêchée de me traîner ici.
— Arrête de râler… Tu remontes la fermeture Éclair, s’il te plaît ?
Je me regarde dans le miroir. Waouh, c’est dingue comme on voit mes jambes. Lee pousse un sifflement admiratif.
— Tais-toi, mec. C’est pas trop court ?
— Pourquoi ? T’as peur de qui ?
— Lee ! Je suis sérieuse !
— OK : oui, un peu, mais c’est chouette.
— T’es sûr ?
— Tu crois que je te mentirais ? demande-t-il, l’air tristounet.
— Nan ! Allez, je la prends. En plus, elle est en solde. Après, on rentre.
— Et ma pizza ?
J’éclate de rire, je referme le rideau de la cabine d’essayage et me rhabille en vitesse. Ça caille avec la climatisation. Quand je ressors, vlan ! obstacle sur mon chemin.
— Pardon ! Oh, salut Jaime !
Zut, Jaime du lycée, miss Pipelette no 1 qui sait aussi se montrer très énervante quand elle veut.
— Vous faites quoi tous les deux ? C’est réservé aux dames ici, dit-elle avec un coup d’œil soupçonneux à Lee.
— Ella voulait un deuxième avis, répond-il sans se démonter.
— Il paraît qu’il y a une fête chez toi. Ton frangin sera là ?
— Ouais, soupire Lee, en levant les yeux au ciel.
— Super ! Moi aussi ! T’as prévu de porter cette robe, Ella ?
— Oui, je suis venue exprès.
— Hum… Pas sûr que la couleur t’aille bien.
Mais sa tête dit le contraire. Jalouse, Jaime ! C’est bon signe, j’ai choisi la bonne robe.
— Je l’achète quand même, elle est en solde. Salut Jaime !
Je paye, on sort du magasin et on se dirige vers le coin des restaurants. Lee choisit une énorme part de pizza, moi, un jus d’orange.
— Attention, vomis pas dans ma caisse, me prévient-il.
— Mais non !
Je préfère quand même arrêter de boire, on ne sait jamais. Comme il est presque dix-huit heures, je demande à Lee de me ramener à la maison. Je voudrais me préparer tranquillement.
— Ce que tu peux être fifille, Ella !
— Ah ! Ah ! Bravo pour l’esprit de déduction, Sherlock !
— Tu peux descendre de mon carrosse, miss Girly est arrivée !
— Merci, Lee. À plus.
La maison est vide, ça ne me surprend pas. Brad, mon petit frère, participe à un tournoi de foot, papa l’a sûrement accompagné. J’en profite pour mettre Ke$ha à fond, je l’entendrai en prenant ma douche. Une fois remballée dans ma serviette, j’admire ma nouvelle robe, mais j’ai un doute sur sa longueur. J’ai grandi sans ma mère, je ne suis pas si fifille que ça… allez, c’est bon, certaines filles du lycée s’habillent bien plus court.
J’attaque le maquillage pendant que mon fer à friser chauffe. Du fond de teint léger, un trait d’eye-liner pour souligner mes yeux noisette. Ensuite, mes cheveux qui sentent l’après-shampoing à la noix de coco et que je laisse retomber en jolies boucles. La robe, des chaussures noires à talons, je suis prête.
Je sais qu’il y aura des nanas hyper maquillées, avec des jupes archi mini, perchées sur des talons bien plus hauts que les miens. Mais je m’en fiche, je me trouve bien comme ça.
Zut, je me prépare depuis déjà deux heures. Un texto flashe sur mon portable. C’est Lee qui me demande ce que je trafique. C’est parti, j’y vais.
Chez Lee, le jardin fourmille déjà d’invités, le gazon tremble sous mes pieds avec le son de la basse qu’on entend par la porte ouverte. J’entre et file me chercher une boisson dans la cuisine. Prévenants, Lee et Noah ont vidé toute la nourriture du réfrigérateur pour éviter que des petits malins s’amusent avec les tranches de jambon, comme la dernière fois (ils avaient décoré les murs).
— Salut Ella !
— Hello Georgia !
— Olivia a dit que tu tiendrais un stand à bisous avec Lee. Génial !
— Merci.
— On n’en a pas eu depuis des années, bravo pour l’idée ! ajoute Faith.
— Moi, c’est sûr, je viendrai, dit Candice. Il paraît que Jon Fletcher sera là.
— Et Dave Peterson, renchérit Georgia.
— Ah bon, Jon ? je demande.
— C’est Dave qui l’a dit, me répond Candice.
— Ella, c’est ton stand, tu devrais savoir ! s’amuse Faith.
— J’avoue !
— Tu sais qui tu devrais prendre pour ton stand ? déclare alors Olivia.
Noah, bien sûr, elles ne pensent qu’à lui et ne le quittent pas des yeux.
— Tu lui as demandé ?
— Pas vraiment.
— Pour son petit frère, il ferait bien un effort, non ? minaude Georgia. Fais-le culpabiliser pour que ça marche.
— On a déjà quatre garçons.
— Mais pas Flynn. S’il participe, les filles feront la queue à ton stand ! Ce sera top ! s’exclame Olivia.
Voilà, encore une qui aimerait le faire craquer. Olivia a ses chances, elle est chef des pom-pom girls, mais Noah ne lui a jamais parlé. Il a une réputation de tombeur sans avoir besoin de regarder la moindre fille. Le pire, c’est qu’il en est fier.
— Tu sais, Ella, si tu réussis à traîner Flynn au stand à bisous, tu deviendras une légende, ajoute Faith.
— Faith, t’as un copain, je te rappelle ! Ce stand n’est pas pour toi, lui fait remarquer Georgia.
— Pourquoi pas, il faut sauver les dauphins, non ?
— C’était l’an passé ! L’argent ira à une fondation qui soutient la recherche contre le cancer, j’explique.
— Encore mieux, alors demande-lui ! s’exclame Faith.
Olivia, Candice, Georgia et Faith me supplient d’aller trouver Noah pour lui demander de participer. Justement, le voilà en ligne de mire, il vient chercher une bière. Je me jette à l’eau.
— Salut, tu nous aiderais pour le stand ? Il nous manque un garçon et…
— Votre Kissing Booth, c’est ça ? C’est mieux que la pêche aux canards, j’avoue ! Donc, tu veux que j’embrasse ?
— Pour la bonne cause, oui.
— Non.
— Flynn, s’il te plaît.
— T’es prête à me le demander à genoux ?
— Moi, non, mais la brochette de nanas, certainement ! Alors ?
— C’est toujours non !
— On ne pourra pas dire que je n’ai pas essayé.
— Attends, c’est toi qui as besoin de moi ou ces gazelles là-bas ?
— Euh…
— Désolé. J’ai ma dignité, et puis les mecs seraient blêmes que je rafle tous les baisers !
— Disons plutôt que ce n’est pas charitable d’empêcher les autres de venir.
— Voilà !
Tête basse, je rejoins les filles. Elles sont très déçues.
— Tu ne sais pas t’y prendre, regarde-moi et apprends, s’enflamme Olivia.
Elle fonce sur Noah qui est en pleine conversation avec deux garçons. Début de la leçon avec une Olivia en petite robe noire ultra-courte, qui se colle au bras de Noah, ses yeux aux longs cils recourbés papillotant à merveille. Sa technique semble fonctionner, les garçons la remarquent. En revanche, Noah reste de marbre, il ne fond pas comme une guimauve. Elle revient vers nous, la mine boudeuse.
— Ce mec est odieux.
— Mais tellement craquant, murmure Georgia.
— J’avoue, dit Olivia.
— Et toi, Ella, tu ne craques pas sur lui ? demande Faith.
— Si, enfin, non. Il est à des années-lumière de moi, inutile de rêver.
— Qu’est-ce que tu racontes ! Tu es super mignonne, j’aimerais avoir tes cheveux.
— Merci Faith, mais c’est le grand frère de Lee, alors bon…
— Qui sait ?
J’abandonne ces pipelettes pour la piste de danse. Côté ambiance, ça chauffe entre la musique et l’alcool. J’en profite pour danser, rire, boire, papoter avec tout le monde. On dirait qu’ils sont tous au courant pour le stand à bisous, la première question qu’ils me posent concerne Flynn.
Vers vingt-trois heures, je rejoins Lee, Jason et Dixon dans la salle de billard. Ils jouent à boire des shots alignés devant eux. Dixon ajoute un verre pour moi.
— Je crois que t’as déjà assez bu, Ella, s’inquiète Lee.
— On s’en fiche ! Trois, deux, un, buvez !
Après le deuxième shot, je perds le fil. Le pire, c’est que je n’aime pas la vodka, ça me brûle la gorge. Je ne sens plus rien, je vois trouble, j’entends comme dans un sous-marin, je ris comme une baleine.
— Ella, t’es bourrée ! dit Jason en essayant de me soutenir.
— Je veux danser ! Jason, tu danses avec moi ?
— Y a pas de musique ici.
— Pas besoin !
Je monte sur le billard pour me trémousser. C’est d’enfer ! J’essaye de tirer Lee pour qu’il me rejoigne, mais il refuse.
— Bah, pourquoi ?
— Parce que. Ella, descends s’il te plaît.
Quel rabat-joie celui-là, je lui tire la langue.
— OK, attends-moi là.
— Leeee ! Tu vas où ?
— Te chercher du Coca. Dixon, t’en veux aussi ?
— Non ! J’ai tout ce qu’il me faut ici ! répond-il en m’adressant un clin d’œil appuyé.
Je crève de chaud, je transpire comme une malade, ils ont coupé la clim ou quoi ?
— Eh, j’ai une idée ! Si on se baignait tout nus !
Je me contorsionne pour descendre ma fermeture Éclair. Soudain, la salle bascule à l’envers, je me retrouve tête en bas sur une épaule.
— Au secours ! Lâchez-moi !
Les marches d’escalier défilent sous mes yeux, on ne m’obéit pas en dessous. C’est Lee ? Non, il portait un T-shirt vert, je crois, alors que je vois du rouge. N’empêche, le mec qui me trimballe est un sacré costaud. Mon champ de vision s’élargit quand on me dépose sur un matelas moelleux.
— Noah Flynn ! C’est toi le rabat-joie, juste quand je commençais à m’amuser.
— Ben voyons, en te mettant à poil ? Dors, ça te calmera.
— Je veux me baigner dans ta piscine !
— C’est tentant, mais non, tu seras mieux ici. Je te surveille.
— Tu n’as pas confiance en moi ? Je suis la meilleure amie de ton frère, je te signale et je n’ai pas besoin d’un chien de garde.
Noah ferme la porte à clé et s’assoit en face de moi. Ce mec est fou.
— Tu as beaucoup trop bu, Shella.
— Pas du tout. C’est ta fête et tu n’en profites pas ?
— Tu en as profité pour deux.
— Noah…
— Oui ?
— Tu viendras au stand, s’il te plaît ?
— Non.
— S’il te plaît ! j’insiste en rebondissant sur son matelas comme sur un trampoline.
— Non !
— T’es méchant.
— Je ne veux pas, c’est tout.
— Mais pourquoi ? C’est pour aider la recherche sur le cancer, ou les dauphins, ou un truc du genre.
— Je t’ai dit non.
— Même pas pour moi ? je demande en approchant à trois centimètres de lui.
— Ella, tu pues l’alcool ! Tu as bu combien de vodkas ?
— Demande à Dixon, c’est lui qui remplissait.
— Pfff, ces mecs…
— Quoi ?
— Rien.
— Je crois que je vais être malade.
Noah m’entraîne à la vitesse de l’éclair dans la salle de bains où j’arrive à temps pour vomir dans les toilettes. Une fois que j’ai terminé, il me tend un verre d’eau fraîche et m’oblige à le boire.
— Je suis vraiment, vraiment, désolée, Noah, je ne voulais pas gâcher ta soirée.
— C’est bon, Ella.
— Pardon, je suis…
— Ella ! C’est bon !
Je lui balance un petit coup de poing dans la poitrine. Waouh, ça, c’est de la tablette de chocolat ! Six ou huit ? Dix, c’est Noah quand même ! Quelle baraque, ce mec…
Il éclate de rire, me remet sur pied et me raccompagne dans sa chambre. Je m’écroule sur son lit.
— Ella, je reviens te voir dans dix min…
La suite se perd dans les limbes, je dors déjà.
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